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SCENE L 

rONTBICHET puis DARDARD. lever du rideau, la cerne tel 
ducure, Ponlbichet est couché, ti ronfle. 

DARDARO en dehors, sonnant avec force. 

Monsieur !... OMusirur! 

poKTsicntT, ce r^’rtJionl. 

Hein T... il me semble qu’on a agité ma sooDetlet... 

DARDARD. 

Ouvres t ourrez... ouvrez I 

PORTRlCHir. 

Qui va UT 

DARDARD. 

Moi!... un Jeune homme pressé... je bous, JobHHe, Je flambe ! 
PONTRicatT, descendant de son lit et passantun pantalon après avoir 
aüumé tinr bougie è sa retUrucr. 

Ahi mou Dieu !... est-ce que le feu serait h la maison? 



DARDAtO. 

Dé péchez-vous donc. 

POimiCRR. 

Que diable! donnez-moi le temps de passer un pantalon {.A pari) 
Ces pompiers sont d'une impatience !... 

DARDARD. 

Je vous attends. {Il sonne de nouveau et sans dtcconttnuer.) 
poNTRicarr. 

Un instant donc 1 « 

DARDARD. 

C’est pour vous empêcher de vous rendormir. 

roTTRtCHBT , oitonf OUCTir. 

VoiU, pompier. voiUi... mais si c'est pour Uiro la chstne.. je 
suis enrhumé {/épereevant Dardard.) Un inconnu!... sans casque ! 
monsieur, que voulez-vous. 

DARDARD. 

Monsieur je voudrais causer avec vous. 

POTTBtCHIT. 

Causer t ah ça ? quelle heure est-Ü ! 

DARDARD. 

Deuz heures du matin... Mais ça ne (ait rien... je n*y ticos 
plus ! je n’y tiens plus ! 

PONTBICRIT, à part, effrayé. 

Deux heures... j'ai peut-être eu tort d’ouvrir ma porte... 

DARDARD. 

Monsieur, je suis un jeune homme pressé, dites-moi tout da 
suite si c'est vous? 
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rONTSlCHIT. 

Moi ! quoi T 

OARDABB. 

Lo père... ou noo t 

rOTTBICHRT. 

Ah ça I si c’est pour jouer è ce jeu 

DARO^HD. 

Eliex vous, oui ou noa, co soir au tliéâtre ét moneiew Dor* 
meuü T 

rOîfTDiriltT. 

Oui, on familte... Mais je no vola pas... 

DARUARb. 

Occupioz-vous lo U* 13, second rang, première galerie, oM4 
gauche?... dites moi si vous éti*» bien t 

POMBlCüKT. 

Oh! extrêmement bien... 

DAHDARD. 

Eniln. n‘y avait il pas près do vous une Jeune ûlle.*. RTeo dci 
yeux ! un nez!... une boucha 

roMBICRET. 

En effet... ma fille CorDêlIc... Après? 

bàROAit», dmnt fon paUtot, 

Çasunit. {Jt paratlen habitnoir, gantt bianc$, cottume 4* 
tendu.) Monsieur, je suis un jeune homme pressé, Ernest Dardard 
Laca<«agiio, de liumirac, près de Uordoaux ; et j’ai t'houneur do 
vous demandor la main de madomuisi'tlo Coriiolie, votre fille. 
rO?TTUCUHT. 

Ah ca t monticnr, vous flanquor-vous do moi ? Commootl vous 
venez a deux heures du malin violer mon sanctuaire i.*. et me 
conter vos pulissuanerieal... 

DABBARO. 

Il mo seroblo que dm détuaicha... 

PONTBICiiir. 

Sortez! 

dardard. 

Par exemple ! 

PORTBICUBT. 

Monsieur, je vous préviens que ma table de nuit conüedtdeut 
objets !... 

UARbAKii, rum-rniit pudujutiiient. 

Chût I on no nomme pas ces chosc$-lè ! 

rORTBKHKT, Cond'jUiOflt. 

Uno pairo de pistulcis pour les uiairaitcurs, ot un verre d’eau 
sncréo pour moi... quand je tousse. 

DARHARD. 

En vérito I eh bien ! 

Aïs <f« i'.Apot^ifair«. 

Mot, j* bUmiocol inbroglio. 

Drs puUiIvls, do l'cBu lurree! 

On iroirait pour un quiproqno 
Là clio4< À dnvia j>r*[«iée. 

VoyoïtTUi ragroii‘o rrrrur.. 

Voc< pourrirz, pri'usnt l'un pour l’MtM, 

Sumr... U cervelle au voI«ur, 

Et percor ya trou dena la v&ire. 



rOSTBlCIIET. 

Ah ça, monsieur, vous teiles de l’esprit... moi j’ai envie de 
dorâitr. **• 

DAROAKO. 

Rccouchcz'Voua. 

PORTBlCntT. 

Quand vous serez parti. 

DARDARD. 

Moi? partir! sans l’avoir vue! sans avoir revue Cornêliot 
roMTaiciiET. 

C’en ça, je vais la taire habiUer pour vous. 

DARDVRO. 

Ab ! je no demande pas ça ! 

PONlBICItST. 

C’est heureux. 

DAHDARD. 

Qu’elle vienne comme elle est... ce n’est passe robe que 
j'aime ? ce n'est pas sa robe que j'eptiuso... 

FORTaicliAT. 

Mais, monsieur... 

DARDVRD. 

Ah ! vous no me connaissez pas ; je lula de Bordeaux^ moo' 
sieur!... j'ai la télc chaude !... 

PO.VlBlCIiaT. 

Qu'GSt<o quo ça me fait ! 

DARDARD. 

Eté Bordeaux, quaud ou aime, quand on dislinguo une jeune 



fille au spectacift, tie ^lofonne ni de son rang, ni oe son nom, 
ui de sou sexe... 

poinucaR. 

Mais, monsieur... 



DARDARD, f'antfMNII. 

On U rail. SI elle monte dans un fiacre, on galope , on tra- « 
vers» loi ponts, on rejoint le sapin, on grimpe derrière... 

POKIBICHET. 

Mais monsieur... 

DABDARP, d» même. 

On reçoit un coup do fouet, v'ian! ça na fait rien... on tombe, 
on ae relève, oa arrive chez le père I 

rOYIBlCUBT. 

Mois, monsieur... 

DARDARD, continuent. 

Un gros qui dort; on lui dit: Réveillaz-Tona, habillez-vous, ma* 
rict-muis! 

PONTBICMR. 

Est-ce que vous êtes tous comme ça è Bordeaux f 

DARDARD. 

Tous! 



rORTRICUBT. 

Eh bienl è PtrU c*e«t différoni ; quand on noos réveille... noua 

{ irenons un blloo, bien rond, que nous cassons, sans façon, sur 
0 Gascon. 

DARDARD. 

Tiens nous jouons au eorbillou i qu’y met-caf 
rORTBlCiilT. 

Terminons... 

BaitBAAD. 

Ah 1... 1a mot est bon. 

PO?(TBlfiHXT. 

Vous désirez voir ma fille? 

DARDARD. 

Oui. 



roRTBicHn* 

Eh bien ! vons ne la verrez pas... 

dardaud. 

Très-bien I 

PORIBICBBT. 

Vous doroandet h l’épouser? 

DARDARD. 

Oui. 

POXTRICSBT. 

Eh Mon t vous no l'épouscri z pas. 

DARDARD. 

Très-bien t 

B05TR1CHET. 

Maintenant, mon petit ami, jo vais vous mettre h la porto. 

DARDARD. 

Non. 



rONtBICUET. 

Savez-vooB que je suis plus gros que vous... ot par oooséquool 
plus... 

DA%DARD. 

Gras? 

tONTBicntr. 

Non. plus tort. 

DARDARD. 

En entrant, j'ai formé votre porto h double tour, et j’ai mU la 
clé dans ma poebe... la voici t 

PO.MBICUBT. 

Eh bien ? 



DARDARD. 

Peur rester, U ne tiendrait qu'è moi de la lancor par la 
(enOtre! 



rORTMCUBT. 

Oui, mais je tous ferais prendre lo même cbemin. 

DARDART. 



Non. 



Pourquoi? 



POIfTBICBBT. 



DARDARD. 

Parce que, casser un Gascon, c’est très-cher, c’est un grand 
luxe!... Ça se paie double. 

POMBicntT, à part, 

11 a raison. 



DARDARD. 

Tenez, je suis bon diable, je sors do bonne volonté t... mais 
pour revenir. . Uitcs-donc, jo rais toujours acheter la corbeille. 
rODTBICBBT. 
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Lâ oorbeine I 

MKDAftÜ. 

Oh t soyez donc tranquille t je ferai bien les choses. 
roiasicHR. 

C’est trop fort I... 

DAROàBD. 

Au revoir... beau-père! 

ENSEMBLE. 

Am : Étmtç* ttVAfKurr, ou Scilérat a4ro<v.(Csi*leie« dfeotoH*.) 



rouruesKT. 
étraag» •fvnturtl 
CtiX une gageure, 
^cyn (4 figure, 

Tojret M toernurt, 

Pour M«r âioit 
Porter ici 

Sabiq* d'AQwartat treaeil 



Sâit-lu, grrdia, 

Qae je puit rosAoeniarr Modâta. 

IXAOtK». 

Cboruiaot* «veoture I 
Grire à le nature, 

Arte ma fig'***. 

Arec ma tournure^ 

Je puit une toiei, 

Sortir d’ici. 

Je aui« certain 
De plaire A ta Gîte deoila. 

Dard«ri tort per U porte du fond d droite, cprji «voir rrrnti in clj denj 
ta trrrure. 



MOBm n* 

PONTÜICIÏET, 8f«f. 

A-t-on jamais vu un GoK;on pareil ? c'est qu'il a un aplomb ! 
Pour plus do sûreté, je vais fermer ma porto. {Jl la ferme.) Co- 
Urdeau doit être revenu du bal masqué ; il arrive de Loches, et 
avant de se marier, il a désiré connallro les danses du grand 
monde... Je l'ai confié b mon coiffeur .. ils sont oUcs à l’Am- 
bigu-Comique. Et cet autre qui me demande ma fille I... elle est 
pour Colardcau, ma fille... un bon jeune hommo blund, plein 
do rcapect, de déférence pour moi... Au moins lui, quand je 
parle, il m’écoule, cl quand je ne parle pas, il m'écoute encore. 

El puis, ce diübie def^lardeau, il rit do loiit ce que je 
dis... ça me donne de l'esprit .. puè/tc.) Enfin, l'autre jour, 
e’élail pourtant pas bien drdic, je lui dis: Colardoau, je vais b 
renlerremenU.. Pouf, le voilà qui pouiïd!... il est gai, co Eolar- 
deau ! Entre nous, je le crois très-lien avec ma flîle, sa cousine; 
ils ont fait connaissance b i oches, il y a deux ans, et entre cou- 
sins... Malheureusement, Colardeau n'apour toute fortune qu'un 
oncle qui a dit on, le cou trè'S-courl .. c'est quelque chose. En 
attendant... je lui achèterai un {>etit fonds de ii'importo quoi, 
avec la dot de ma ûllc. Ah I dame, jo nu suis pas riche, moi! 
Je fabrique des gants b vingUneuf sous, sans coutures... G’est la 
vériié! je néglige totalement la cuuluro. Ah ça, il est deux 
heures un qiiart... cet'animal m'a réveille... qu'esl-co quejo 
vais faire? 'Tiens! si je réveilla» b mon tour Colardcau* i! mo 
tiendrait compagnie... c'est son état. (71 frappe à fa perle de 
droite, premier plan.) Ohé ! Colardcau, ohe I 



secint ixx. 

PONTBICHET, COLAnOEAU. 
couKDBAU, dam la eouliue. 

Rein I... je don ! 

PORBICHCT. 

C'est égal, lève-toi. 

couaotAi', de même. 

Cest vons, monsieur Pontbichet T 

POTraiCRKT. 

Oui, dépfteho-loi. {La porrc«'fflfr’ouere, «i la (fie de Coiardeau 
paratl coiffée d'un bonnet de co/on.) 

COLIBOKAD. 

Vous êtes Incommodé, bcau-pôroT 

PO>TBICBKT. 

Non, Coiardeau, je m’ennuie... 

OOLABDBAU, Kant trh’forL 

Ahiahtght 

PORTHICHiT. à lui-même. 

J'ai encore dit quelque chose do drAto. {A rofardcau. 710' Kt 
foujWf.l Cest bien... Je t’ai réveillé pour quo tu mo tiosacs 
compagoU* 

CnLABDBAU. 

Compagn le T tout de suite T 

rOXTBICHR. 

PaiMeu ! Ce n*eit pas U semaine prochaine. 



COLABDIAV, riant. 

Ah l ah ! ah! {S’arrilant lout-à-eoup.) Cristit Qas j'ai wvle 
de dormir. 

rOVTBICHBT. 

Voyons, quand tu resteras là... Entre. 

COUBOBAU. 

C'est que Je vais vous dire... je ne suis pas vêtu... Je suis en 
bannière. 

PONTBICaST. 

Habille-toi. 

COLtBDBAt;. 

Cest quojo vais vous dire... jo n’ai pas mes habits, ils sont 
restés chez I0 costumier. 

PORBICniT. 

Eh bioni mets tou costume. 

coun^tAtr. 

Oui, monsieur Pontbichet. [A rart.) Crisli ! quo j’.ii onvio de 
dormir!... [Latile de Coiardeau aieparaU.) 

ro^BicHr.T, sruf. 

Je vais le faire rire jusqu'au jour... ça m'occupera. 
scnÈifB XV. 



OAnDARD, PONTmCHET. 

DABBABD, paraissant debout sur Cappui de la fenttru 
No vous dérangez pas 1 

POnTMCHET. 

Comment ! encore vous ? 



Toujours t 
Et par la fenêtre! 



POtVTfclCHBT. 



DARrABD. 

J’oi pensé quo vous aviez dû former la porte... et noua autres 
enfants do la Gironde, quand 011 nous forme la porte, nous sau- 
tons par la croisée... ( 7 i taule «ur la tcêne ) Eh ! doue I 
rOSTiJCIIET. 

Mais qu’csl-cequi vous ramime? 

OARPARD. 

Une idée. En sortant j'ai lu voire enseigne... Pontbichet Ca- 
bricanl de gants, et jo m<> suis écrié : J'ai besoin de gants I... 

PO?tT»ICHrT. * 

Monsieur, je vous préviens quo je no liens pas le détail, ainsi... 

DABDABO. 

Et moi. je n’achète qu'en gros. J’en veux... voyoot... J'en 
veux quarante mille paires! 

POrVTBICHVT. 

Quarante? 

DABDARP. a’ofseyant. 

Vous allez me los essayer. INintbichel I 
PONTBiCfiiT. 

Comment? 



DABPAnD. 

Dépêchez-vous, jo suis un jeune homme presaé. 

• POJITRICHKT. 

Voyous, monsieur, parlez-vous M rifusementP 

DARDABO. 

En affaires je suis sérieux romme un hibov. 

rOïaBICHBT. 

Et vous êtes solvable ?... 



DABDABO. 

Comme un jaunet, je poiecnmplanl. 

roxTBicHET, à Pordard, qui est aufi* 

Prenez donc la peine de vous asseoir. 

PABDABD. 

C’cit fait. 

BOTTBicNBT, à part. 

Mais c'est une excpllento affaire quarante mille... Je vali lui 
couler tout mon fond do boutique (//aut.) Monsieur, voulez-vous 
mo permettro de passer mon pel-en-l’air? 

dabdabd. 

A quoi bon? 

BONTBIC11BT. 

Je sais trop co que je dois b un client de votre Importance.. 
Jo suis b vous dans la minute. [/I te relire derrière Us ridratix.) 
DABDABD, ftraiit ton calepin. 

Nous disons quarante mille paires de gants b... {A PonlbicAcL) 
Combien vos gants? 

poBTBicarr, dtrrilre les Kdeoux, 

Vingt-neuf sous. 

DABDABO. 

Trop cher! 
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poNTiirnST, de mime. 

Je TOU« Ut panerai k un franc. 

DAHi'AnD, calculant. 

C'etl Tendul c'esl une irès-lmniie opr-rsiion. 

pottaictiRT* lortanr habillé. 

me voici... Diiot dom:, eat>oe heureux que vou» soyez allé 
au ibeliro de monsieur Oormeuti? 

UARDAilD. 

Oui ; il pleuvait, je suis entré pour faire mes comptes... je me 
croyais au café de toy... je demande une groseille, on mo sert 
un raudevillo. 

POMTBICHIT. 

Vous aimez les vaudevilles ? 

PiRDARD. 

Ohl Dieu! je les ai on horreur 1... c’est toujonrs la mlümo 
chose; le vaudeville est Tart de faire dire oui au papa de la do« 
inuisHile qui duati non... Void l'ordre et la marche: on lèvo 
le rideau... 

Alt : Fâuihvilia d« i’r^tUa *t TaeDnntt. 

Salât é'ilMrd, lalon d<!1icieail 

Mai* ;»ar U gaecit* faire, en IoumcqI, uo pire... 

La fille plfure a«re ses amosmi. 

Petit mnti<ieur liiea aiti, <{ai lna< lt« soirs tient plaira... 

Ofl lui dit non, nai» eela veuidir* «mm*. 

Au bout d'une beur’, Rràr« à son ëlor|ufaea. 

Chacun s'rinbraiiss et l'ouvra^ est ftoil 
roantuaT* 

UaU 1« publie f 

pASDAhD. 

CbutI c'fft li qu'il c-'inmeDca; 

Qoelqneruif ntme il se met en avance! 

Tenez, dans ce moment nous en jouons un vaudeville... Vous 
dites non ; eh bien! vous dirrz out... à la Ün. 

ro>TBtcHrr. 

Oh ! çal.. 

DARDAltO. 

Comme les autres... j’en suis teUomentsûr^quo je rlecBde 
louer l’appartement su-dessus. 

rOTIBICilBT. 

Pourquoi faire? 

nARDABD. 

Kh bien ! pour m’y instalh'r avec votre fille. 

WjsTBirHrr. 

Vraiment! {j 4 part.) l'ne fois l’afTaire conclue, comme je le 
flanqiitrai II la porte! (//ouf, ouvrant un carton.) St vous désirez 
voir les échanlillont. 

DAROARD, rraminanf. 

VoloiUiert... {Pageant ton doigt dans U gant et le déchirant.) 
Cest mal cousu... 

POffTIIICHST. 

C’est fait exprès... pour donner de l'air aux malni. 

OAntlARD. 

Au fait, dans les pays chauds... pour l’exportation Ça surQra. 

rOîCTBICHET. , 

Ah ! monsieur fatirexponnUon? 

OAIilMRO. 

Je fais tout, monsieur, J’‘»xpnrte, j'imporle et Je colporte. 
pORVRicntr. 

Ticnf ! (ienst tiens! et vous Ra^noz do rargenlT 

OAROAnO. 

Commn ça... Il y ■ deux ans, j'avais tout juste un z^-ro dans 
chaque (loche. 

roimiCHiT. 

Kl aujourd'hui? 

DARDARD. 

J'ai deux cent mille francs. 

rOüTBICHBT. 

Oh I ohl oh t en deux ans?... 

DARDARD. 

Ah! je iuU de Bordeaux, moi! Vous n’aurlecpas besoin d’indlgot 

POXTBICHBT. 

Pourquoi faire? 

DARDARD. 

J’en ai b céder. 

PDinBlCRIT. 

Vous vendez aussi l'indigo ? ohl oh! ohl (/^ part.) Il me 
fait l’cITet de Mercure... en houfRfois. C’est un m.irron. 
DARDARD. 

Khbion ! dans mon exrsi> il y a une chese qui me U* 
quinc... qui me pè<e U... sur IV^iornac. 

rOVTBICURT. 

Des choux? 



DARDARD. 

Non, un remords. Ponibichei, jo dois ma fortune I une petite 
gn^dincrie. 

ponTBiCRtr, pafmcnt. 

Eh bien 1 je m’en doutais. Contez'moi ça. 

DARDARD. 

Au fait, avec $oDbeau>pèro... 

roniBicufiT. 

Mais permettez... 

DARDARD. 

Puisque vous direz oui... c’osl convenu. Il y a deux ans j’é- 
tais simple commis chez un banquier de Bordeaux. lJu jour, un 
riche armaioiir dont j'avais la confiance vint me trouver et me 
tmt il peu près ce lançage: Plichoun... ça veut dire polit, jn vais 
me mâtieren Amérique; n’ayatitpas eu d'enfants dansoe monde, 
j'ai des chances pour on avoir dans l’autre. Or, je possède un 
neveu, un irobècilo qui m’envoie deux fois par an ses fautes 
d'orthographe au jour de l’an et è ma fêle. Avant de pariirjuAeux 
faire quelque chose pour cet aninial-lb. Voici quarante mille 
" francs que lu lui remettras avec ma bcuédiction... et une gram- 
maire française. 

DONTBICnST. 

Et vous TOUS êtes empresse de lui porter... 

DARDARD. 

VoiUi où commence la petite gredinerio. J’allais partir, lors- 
qu’il la porte des Mesfagenes Laffiilo et Gaillard, j'avise une af> 
fiche. Vins b vendre sur pied. 

PORTllCnET. 

Comment 1 des vins sur pied 7 

DARDARD. 

Oui, la técolto. 11 s’agissait du meillrur crû des environs de 
Bordeaux... le crû de... neuf étoih^s. Une affaire d’or !... Alors 
jo mo dis : Bah ! ce nevou est tiche... il allontsra bien six mois. 
Je lui porterai ça plus lard. Jo rumine raun operation, je con- 
>ulto un ami, un jeune homme de Bergerac ; il m’approuve, et jo 
pars. Ponibn hel, ne contez jamais vos affaires b un jeune hçmoie 
de Bergerac ! 

POrtTDICUBT. 

Pourquoi ça T 

DARDARD. 

J’arrivo chezlo tendeur... qu’est-ce que je trouve? le petit 
gueux qui venait de me souffior... 

PÜllBICUIT. 

Le crû de neuf étoiles ? 

DARDARD. 

Juste ! 

P051BIA.HBT. 

Oh ! un crû si étoilé que ça t 

DARDARD. 

A ma place qu*eu8«icz-Yo»is f.sii? 

DOTTsiCHET, flccc dignité. 

J'aurais jeté sur ce jeune homme un regard hautain... et je 
serais parti. 

DARDARD. 

Parti I Tenez, vous n'èles qu'un t^hampcoob 1 

rORTBICMBT. 

Je suis de Courbevoie. 

DARDARD. 

J'achetai cinq mille tonneaux... tout ce qu'il y avait dans le 
canion, une ratio. 

* PORTBICIIPT. 

Mais puisque c’est l'autre qui avait le vin? 

DARDARD. 

Oui, mais il ne pouvait pas l’entonner sans ma permission... 
je tenais le bon bout, Coquinassc! 

VO?(TBICIICT. 

Que(lt-il? 

DARDARD. 

Un beau trait... il me céda son marché b vingt-cinq pour 
cent de perle. 

roRTRiCHET, don* rodimrofiofl. 

Oh ! oh ! oh 1 [A part.) f> petit bonhomme est prodigieux !... 
il est bien plus foil que Odurdeau... cl en y rillécliosanl... 
(//oiff.) Ah ça t cl les quarante mille francs de l’autre... du ne- 
veu? 

DARDARD. 

Je les ai toujours. 

po.vibichbt. 

Comment? 
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^ Z>AltDA«D. 

Quand je mo pr^sen(ai k ran domicile, Il afaît dcm^napé de« 
puis six mois... inipo<^sible de le retrouver... lilais sou argent 
Mt Ib... tout prdt... et matnienani pour rien au monde... 
povTaicHCT, /ui prtnmt laniatn arce cfprmton. 

Bieot irèS'bieo! fort bien I 

DARDARD, à pari. 

Je Tai étourdi, (/faut.) Dites donc, papa Ponlbichot, maricz- 
nous, liein ? 

, rOJlTBlCHST. 

Ecoutez mon ami... ai ça dépenilail de moi... car vous m'avez 
fasciné.. . je suis sous le charme ; mais c’est ma femme. 

OAnOARD. 

Comment ! vous avez une femme? clvoua no mole dites pas! 
Où est-elle? 

PONTBICHZT. 

Lb-dans sa cbambre... 

UARDARD, frappant tri*^fart d la port» indiquée. 
Madame!'... niadanio !... je vous demande la inaiu do votre 
ÛUe? 

poNTaiCBGT, rorr/rer. 

Mais elle dort... 

DAUDARD, continuanl. 

Ça ne fait rion... je suis un jeune homme presié. 

pORToicurr. 

Et puis elle est sourde. 

DARRARD. 

Ah! bah!*» c’est uno raison, je la lui demanderai avec un 
oorm;t. 

rortTBCCHCT. 

Mais ce D'est pas tout, vous avez aussi un rival... qui est tr^s> 
avancé t 

pabdard. 

Un rival!... est-il du Midi? 

POSTBtCHBT. 

Non. 

DARRARD. 

Très-bien! je n'ai qu'à souffler d^'vsus pour l'éteindre. Alloiis-y! 

UNI VOIX, au dehon. 

Monsieur Dardardl... 

poiiTRicnrr. 

On vous appelle. 

LA TOB. 

Cest le tapissier... 

roMTRicavT. 

Le tapissier!... 

DARDARD. 

F.h bien! oui, pour meubler rapparlefnen11b-haat...J‘ycours. 
pendant ce temps-là occupez-vous du trousseau... Adieu, adi.u! 
(7i » 0 Tt vivement.) 



SOBIIB V. 

POM BICHET, courant aprit lui. 

Mais, monsieur, monsieur!... I.o tapissier, le trousseau... il 
me fascine, il m'étourdit, il jongle avec mon întelügenoc. {Sc- 
tançant trrs U public.) Aptes ça, c’est un eiceltontparti... rtun 
coninierçant !... 1! rend de loul, c'est un |>etit bazar, rua All< 
épouserai t un petit bazar... Tandis qu’avec et* Col.irdoau, un inilx- 
cille qui ne vend rien et qui rit de tout... Enfin, l'autre jour, c’é- 
tait pourtant pas bien dréle, jo lui dis : Colardcau, je vais à 
l’colerr... (yarrAanf.) Ah ! }e vous ai déjà conté çat 

aoàmi VR. 



COIARDEAU, PONTBlCHET.* 



coLARDlAii, eorlant de sa chambre en costume de Turc. 

Là ! j'ai mis mon turban. [A pari.) Cristi! que j*ai envie do 
dormir? 

ro:«TBicHBT. 

Te voilà ? 



COURDIAO. 

Je ne vous le cacherai pos. 

PONTBiCHET, à part. 

Comment lui dira? [ffaut.) Colardcau, mcQe-toi, je valsto 



porter un coup... 
Oh 1 oh ! oh ! 



COLARDEAI', Wanf. 



roîïTBtCMvT, à part. 

J'aiencorodUauelquechosodcdrdle... (//aut.)Tu comprends 



que je ne puis donner h ma Aile qu’unhomme actif, intelligent, 
aplo... 

OXARDSAU. 

Apte, oui, monsieur Pontbichcl. i>art.) Cristi! que J'ai 
ensiu do dormir ! 

POMBICHET. 

Kl sons vouloir faire tort aux qualités distinguées quo lu as 
reçues de la nature... 

COURDBAD. 

Monsieur, ça vous scrait-Ü égal de causer do ça demain ma- 
lin?... 



POMRICHRT. 

Non. c’est toutde suite.,, j’ai résolu do soumettre ton inteUi- 
gence à une épreuve... 

COLARDKAU. 

Pas longue, licin ? 

POMBICHIT. 

Colardeau, si un ami do Uet gerac t'avait soufflé le crû do neuf 
étoiles, qu’esl-co que tu ferais? 

COLARRRAU, càcrràani. 

St un ami de Bergerac m’avait soufllc... je mo rocouchcrais. 
POXrBICKRT. 

Jo vais tû moUro sur la voiv. CoLirdoau, dans quoi met-oD lo 
vin ? 

COLARDEAU. 

D.ins la cave, monsieur Pontbi het 

POVIBICHET. 

Oui, mais dans quoi met-on le via qui est dans la cave? 

CIlLlIUikAt. 

Dans des bouteilles, monsieur Puriibichot. [ji p^rt.) Quelle 
drôle do conversation I 

poMRicurr. 

El avant de lo mettre dans des boutetUes? 

COLaRRBaO. 

Avant de le metire... (C'/i<icàotit.) Vojons donc... voyons 
donc... 

PORTBh'.HBT. 

Dans des tonneaux. 

COLARRXAU. 

Ahtouit 

PONTBICHIT. 

Eh bien T 

COLARDRAU. 

Eh bien ! [A pari.) Quelle drôle de oonversafion ! 

POMBICBKT. 

Il ne comprend pas I Colardeau, veux-tu que jo te dise une 
tiioset... Tu ne seras jamais de Uoideaux, loL 

COURPEAIf. 

Si c'eal pour ça que vous m’avez fait lever... 

POMBICHKf. 

Ce^t pour te dire de ne plus i-omptersurma flilo. 

COLAROEAL’. 

Hein? 



POVTBICRBT. 

Jo t'ai donné ma parole, mais je la reprends, comme tout 
galant homme doit le faire. 

CULARiXAU 

Allons donc! c'est impossible... j'aimo votre fille... je l'idoln... 
(.^ pari.) Kl elle donc!... (//auL) Si vous saviez... \A part.) 
Pauvre rher homme!... je ne peux pas lui dire... 

roRTBiuiir. 

Tu parles à un morceau do granit; mala oonlintto. 

COLARDEA*'. 

Ail ça ! à qui voulez-vous donc la marier? 

PORTmaitr. 

A qui ! à monsieur DardarJ, uit jaune homme pressé qui vient 
do Itordeaux pour ra'achet t ijuaranlo mille paires do ganis. 

COLAftUK\l'. 

Da: dard ! ah ! J’y suis 1 ah ! j'y suit ! une (àrco de mardi-gras ! 
Ou s'tsi fichu de vous I 

poxraicuET. 

l'oti.moni? 



COLABDEAD. 

Kli! oui... Daidardc’estunnomdccaraaval... comme Chicird. 
t Itmbard. àlusvrd..«Pri((chard. 



Quel soupçon t 



rOMBICHBT. 



COLIROEAC. 

Et puis, un homme qui vient de Bordeaux h deux heuresdu 
matin acheter quarante mille paiies... Los a-t-il pa^es? 

POriTBICUST. 



Non. 
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COLARDtAU. 

Ahl bmeox! klachie^-liii Ht! Ut! 

KI^TBICIIET. 

Vous TOUS oubliez, ColArdcau... {A part.) Plus de doute!... je 
rais le jouet d‘ua galopin ! 

DARDARD, dan$ If couHtte. 

Dépèchez-Tous! 

PORTBICHBT. 

Cest lui... Ah! il ose rercnir, hisso-tnoi... Ah! ah! Jo vais lo 
railler k mon tour I je rais le cribler de sarrasmes... pointus I 

COURDEAU. 

Moi, h Totre place je lui mettrais des attrapes daus le dos... 
des rata... ça se fait en carnaval. 

rotiTBicQET, le renvoyant. 

Va, Ta. 

coLAnnsAO. 

Crisü ! que J'ai envie do dormir I 
ENSF.MRLE. 

Aie t Qa«n« Aroaÿ«avr«tHrr. (L’EorAni d« qutlqu'aa) 

PONMICBET. 

J» V«fltend« ; du silfac«l 
Car d« tnt vtngptDce 
Vnici le mument. 

Stai epi.UileRt 
leCAofoailrtt c* gtrnrmeal. 

Ptrt à rin«Uflt, 

Et couclie.tei tout doueemeat. 

COUMKAU. 

Je l’entendt ; du tileoee ! 

Car de M vengetacfl 
Voiri le morcent. 

Sinscenfidral, 

O confondra ce RarMCMBt. 

Dans un instant 
Je dormirai protondémaat 

ColordoM rentra d droite. 



scéits vn. 

PONTBICIIET, DARDABD. 

DAROAnn, entrant. 

Eh bien t ça marche Ui-haut; j'ai choisi pour la chambre h cou- 
cher du velours amoronte. 

rosTBiCRBT, t'approeftanl de lui d'un air fin. 

Ah ! je te connais, beau masque ! 

OARnARO. A part. 

Qu*est-ce qu'il a doue ? (//aut.) Quant au salon, je voulais vous 
coosuUcr... 

PORTSICHKT. 

As-tu Qni, portier t 

DARDARD. 

Mais, beau-père !... 

potfTBiciiET , jroimiHnnf. 

Ah ça ! galopin, tu tiens donc toujours h épouser ma fille f 

DARDARD. 

Certainement; mais... 

PONTBlCnVT. 

Eh bien ! moi, je le trouve impropre k cot usage... 

DARDARD. 

Comment l’entendez-vous T 

rORTBICRET. 

Tiens 1 tu n'ee qu’un mari de carnaval, savojrard 1 

DARDARD. 

Tenez... vous avez bu quelque choso depuis mon départ... 
Pontbiebet, vous doutez de moi ! de mon amour T 
poATBiciirr. 

Enormément... petit polisson I 

DARDARD, allant (1 la taNe et éern-ant vivement çvelpiê$ mats. 
Eh bien lie vais vous convaincre... (/ïerwtMUdlfuiff^senfa»/ 
un papier.) Voilà !... vous ôtes convaincu ! 

rormtCMBT. 

Qu'esl-ce que c’est que ça T 

DARDARD. 

Un reçu de la dot de votre fUle, quarante mille franft. 

PORTRICItRT. 

Pourquoi (airo? 

DARDtRD. 

Si je n'épouso pas, je suis obligé do vous los rembourser; c’cit 
nn dédit, une fiche... ôtes rousnmtenl? 

ru.VTBICHBT. 

leoomptendi... mais tlon c’est trèe-sérleux. 



DARDARD. 

Je compte gagner ça sur vos gants. 



pf»?iTnjcHrr. 

Comment I sur des ganls à vingt sous t 

DARDARD. 

J’ai marchand k quaranteMj»>ux... en Angleterre. 

roMTBicHer. 

En Anglotorrel mais, malbeuivux, vous vous égarez... 

DARDARD. 

Mon compte est fait. 

rORTIUCMBT. 

Et U douane anglaise qui pen;oit un franc de droit par paire ! 

DARDARD. 

Non, non, je ne paye pas ça moi. 

rOXTBlCHST. 



Comment T 



DARDARD. 

Vous allez me faire deux ballots; dans l’un vous mettrez tous 
les gants de la main droite, et dans l'autre tous ceux de la main 
gauche. 

POnTBICHBT. 

Oui. 

DARDARD. 

Vous expédierez le premier ballot sur tiverpool et le racond 
sur Edimbourg. 

POmBICHKT. 

Oui, mais ça n’empéchera par la douane de les saisir. 

DARDARD. 

Tant mieux! c'est ce que je demande. 

PONTBICUET. 

Ah ! bah I 

DARDARD. 

Parce qu'alors je ne paye pas le port... c’est uoe économie. 

rOXTBICHKt. 

Oui, mais vous perdez vos gants ! 

DaRDARD. 

Allons donc ! jeune brebis 1... Pontbichet, quoi est l'usage de 
la douane quand elle saisit des marchandises. 

^ rORTBICHBT. 

Elle les fait vendre sur placts c'est connu. 

DARDARD. 

Eh bien t moi, je les rachète... au tas! le prix qne je veax... 
cinq francs le mille... des gmt^ dépareillé ça n’a pas de valeur. 
Je no crains pas 1a concurrcnco. 

rOTIBICaBT. 

Cependant... 

DARDARD. 

A moins quo la ville d’Edimbourgne renferme quarante mille 
manchots... de 1a main gauche, ce qui est inadmissible. A Uver- 
poul, müjno jeu, je rapproche b ' -J ux in;iiu> cl lo i > ircst l.ut 
PORTBXRBT, OU combfc de t'admiraiio». 

Oh t oh ! oh ! tenez, je m’agenouille, je me prostA,‘rnc... vous 
ctes le génie de l'industrie I 

DARDARD. 

Fh I non ! je suis de Bordeaux. (A part) Je lui ai mis la lùte 
^us l’ailo. 

poTrnJCHfT. 

Monsieur, je ne veux pas d’autre mari que vous, et ma fillu 
n'aura pas d’autre gendre... c’est-à^ire... enfin, j’ai voUe enga- 
gement signé... jo vous autorise à faire votre cour... 

DARDARD. 

Tont de suite... oii est-elle? 

POTTBicnET, indilfuaiit ta chambre, à gaucAa. 

Ici... mais plus tard... quand elle sera levée. 

DARDARD. 

Au point oh nous en sommes * 

POtTBICHlT. 

Avant il serait petit-ôiro convenable de faire la demande k sa 
mère. 

DARDARD, d’un ai> (fo doUtOa 

Oh I... (Aéitgné.) Allons, j’y vais. 

PO>TBICHRT. 

Je vous conseille d’élever 1a voix, attendu qu’elle est un peu... 

DARDARD. 

Soyez tranquille, jo vais lui beugler ma demande. 
PORVRlUmT. 

Oui, ce sera plus honnôte ; alUz je vous rejoins. 



ËNSKMnLE. 

AlB t Ouodritt# de P/^rû ta wul. 

DAkbAKD, 

A 

J* »tuattS 

l>« •• ftllt 
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Si rcbUIIc 

t uvrii bien tovrh^r l« tomr 
Co lui purUoI dt «mi bonbtvr. 

^allT■rca•T. 

A hiratit 

800 retdÿp, »l bAtdk ‘ 

Dt RI4 Sllu 
Si 

O Murt biea tourberlt Mor 
Ba lui ptrUul d« t*B boobeur. 

BtUàâS. 

I* v«ux d*tiA« aoMfriee 
CbaUlr.«. l'amoMr laidroil. 

PONTBtcarr. 

Cannent I «itM Dsr ooumeaT 
Gnad Dieu 1 ^ael jeune bomme preMlI 
REPRISE DE L'ENSKMBLE. 

AbieetAt, ete. 

Doriard «ntrt am thw JS** PanbûAet. 

8CÉHE vm. 

PONTBTCHET, COLAÎÎDEAU, u voix MDAnDARD. 
coiARtjB.U', <orfan( <if ta chambH, à Pontbichei. 

Eh bien ! esl*co feitt Tarez-vous criblé 7 

rON'TBlCIIET. 

Oui» c'est arrangé!... c'est lui qui épouse... 

COLAKDRAl'. 

Daréard T 

DAABARD» «loiM lû COuHêSe, tfè»~httVU 
Je TOUS demande la main de votre fille. 

POTIBICHBT. 

Tiens! le voilh qui fait sa demande en tremblant. 

COLARDEAU. 

Hais ça ne se peut pas... Je suis le premier... Depuis une heure 
TOUS giroueilcz... Pourquoi lui pliiioi que moi? 

POUtTBICUBT. 

Pourquoi 7 Colardeau. si tu afbis des gants h eoToyor en An- 
gleterre qu'ost-co que tu ferais 7 

COLARDIAD. 

Moi?... je les mettrais aux messageries. 

roRTBiciirr. 

Je vais le mettre sur la voie... Tu on ferais deux ballots... 
dans Tun... (CAuntjeanf tftdée.) Non, c'est trop fort pour loi. 
DA5DARD, dons la coulùtf, plus hauL 
Je TOUS demande la main de votre fliio !!! 

rxBVOix DE TiEiLLB PSMNt. rtfpondonf. 

J’ai mes pauvres... je ne peux rien vous faire! 

rORTBICMXT. 

Tu vois... ils sont b peu pr^s d'accord... cependant je vais lui 
donner un coup de main... Adieu, Colardeau. 

COLARDEaD. 

Mais écoutez-moi; si vous ronnaissicz mon amour... 
PONTticiiST, d« la porte. 

Je m'en bals compléiomnnt Torbiie... Adieu, Colardeau. (Jl 
entre chez sa femme au fond, à ga‘iche.) 

■CENE IX. 

COUIIDEAÜ, 

Ah i fu t'en batsTorbite ! c'est ce que nous allons voir... Mais 
roaihcurcMixl tu ne sa» donc'pasque u fjlic... je Tatcnlratnèe 
au bord d’un précipice couvert de fleurs... aux environs de 
I.oche8, une sous-préfecture... Indre-et-Loire... Voilhdos faits! 
Quant h ce monsieur Dardard, je vais lui écrire., pour lui donner 
dos détails. C’est ça. (Jt se met à la table et éerïi.j a Monsieur , 
je TOUS apprends... ■ (ParU.) Combien mettent-ils de Pi ap- 
prendre?... trois! s'il en trouve de trop... il en fllera... (// con- 
ténue à dertre.) 

■CÈNE X. 

COLARDEAU, DARDARD-, 
tiardard, sans voir Colardeau. 

Aht i’eo al mal b la gorge... c'est éreintant de w débattre 
comme ça avec une sourde... Elle est laide!... c'est étonnant, 
avoir une Ullc aussi jolie... Après ça, la nature se pblt aux an- 
ti thèses. 

Aik : parti* *t H«vaiieA«. 

D'eb aoitf «i*nl l'odorantr nmt 
Dv M grkior oa eaebr le oon. 



D'uB ogooa TiHe eit Sclote. 

C’e<t bi'Q pi* p'tur le cli3tnpif(a«Bl 

J'ea raugi* paor U cl>am('i;:n''n! 
tCau< drvan», beUi! aui cîieailUa 
Le papilli.», it beau, ai frii*... 

Et p««r avair Je b»lle» fille*. 

Il faut gr< ffae... de* PaatbiebeU I 
COLLARDRAC, écfironf ïons voir Dardard. 

Un enfant... (CTicrcAonf.) Combien metient-ils d'F b enfant... 
BAROARD, ropcrccranf, à pari. 

Tiens t un musmiilan ! 

COURDBAV, à lui-même. 

Trois ! il en ôter». (/I eonlinue d’^ertre.) 

BAROAnn, à part. 

Il ne me voit pas... ma fiancée est Ib... si je pouvais prendre 
un petit b-compte... par le trou do la serrure... {Il regarde à 
d gauehe du premier plan et recule pouvante ) Ciel 1 
coLARPiAU, ctmfiMuanl d'écrtre. 

Entrez... . 

DAROARB. 

Qn’ai'je ml... ce n’eslpas ceUe-lb... je me serai trompé do 
porte... j’aurai suivi un autre père , je serai monté derrière un 
autre flecce... Et moi qui ai signé... Ah! malheureux Dardard! 

coLARBEAU, Si levant. 

Dardard ! c'est vous?... 

barbard. 

Oui... Bonjour... Allah! Allah I 

COLARBEAC. 

Et moi qui lui écrivais... Dieu est grand I 

dardarb. 

Et Mahomot est son proplièlo! Allah ! Allih ! (./ lut-mrjne.) 
Que faire? C'est au'elle ressemble b sa mère h malheureuse t..» 
c'est une Tontbichet!... mol greffée. 

COLARBEAO, /ut pn!srntanf sa lelire ouverte. 

Monsieur, lisez ça!... ça vous intéresse... 

DARDARB. 

Non... si c'est pour affaire... je suis sorti. 

COLARDEAU. 

Usez... Il le faut! 

BAnn.ARD. 

Ah!... oui, bon Turc, {/étant les yeux sur la lettre.) -Ciel! 
qu'ai-je lu? un cnL.. ii no manquait plus que ça! ma siiuoiion 
se développe... elle fait des petits ma situatioa et c'est vous... 
TOUS no rougissez pas... 

COLARDSAt. 

Ce n’est pas ma faute, c'est la n.ilure qui est coupable. Jo vas 
vous dire... c'était pendant les vendang>>s...>l quand rm ven> 
dange on cueillo du raisin... J'en cueillerai plus que loi... Tas 
vrai!... Si... Non... Alors on se pique, onVanmie et... voiih com- 
ment ça nous est arrivé. 

niRDARD, à part. 

Ma foi! Pontbichet n'est pas ib... (Prenant son chapeau.) Le 
moment est bon... c’est le seul moyen. 

COLARDtAO. 

Que décidez-vous? 

DARDARD. 

Si Ton demande après moi, vous direi ,uo je vais revenir, 

uoje SUIS allé... me faire faire la barbe... au Kamlschalka! 

onjour! (/i remonte rtvemrnf.) 

■CÈNE XI. 

COLARDEAU, DARDARD, PONTmCIirX * 

romicifET, arrêtant Dardard. 

Mon gendre, tout est ronrenu. ma femme ronsent... 

DARDARD, à pari. 

Je suis pris, {flaut.) Certainement... Monsieur Pontbichet... 
je suis très-heureux... parce que.. 

COLARDRAO, à part. 

Comment! il persiste) 

DARDARD. 

Ce mariage... qui devait faire mon bonheur... lantdeprâ'H»!,.. 
de beauté!... Honsiour Pontbichet, avez-vous jamais regardé 
votre fille T 

** POTtBICUET. 

Tiens! 

DARDARD. 

Eh bienîregarde7-l.a encore... {Sapprochani dutrmde la ser- 
rure de la ports à gauehe eu premier plan*. ) Et la main sur la 
conscience. Tousivem Z quq je ne puis pas... (Jfcjjordanr.j Liell 
(Avec joù.) C’est cUel c’èll elle! 
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COURDIAU. 

Qo’esuce qu'il y a T... 

OARDAHO. 

Ah ça t n y en a donc deux ? une belle eL.. une autre 7 
couROBAU, quia regardé. 

Ab ! c'est Thérèse! 

pojfnicarr et daroaed. 

Thérèse l 

couai>iAO. 

Elle aura eu peur de l'orage, et sera allée se coucher chct sa 
cousine en rentrant du spectacle... Caponne! 

DARDARO. 

Un instant!... è qui appartient cette Thérèse t 

COLARDtAU. 

Ccst ma sŒui ! 

DARDARI). 

Turc I je te demande la main de ta smurl 

rORTBICliBT. 

Comment ?... 

DARDARO. 

S'il le faut, je roo ferai Mnhomêlan! 

^ COLARRIAU. 

C'est inutile... accordé ! 

PORTRICnCT. 

Ahça, et ma flüof... Vous oubliez que j'ai un reçu signé do 

TOUS... 

DARHARf). 

C'est vrai... {/4 part.) Quaranto millo francs pour s'élro 
trompé do fiacre, c’est cher la course. 

rORTRICHIT. 

Ce n'est pas que je tienne h vous... Il y a lè Colardcau qui ne 
demanderait pas mieux... * 

DAROARU. 

Colardeau 1 tous tous appelez Colardcau... deLochesY 

COLARDBAU. 

Indre-ot-Loîre... 

DARDARD, à part. 

Juste le neTOuqueje cherche... {f/aut^à Ponlbichel.) Mon- 
sieur» un Gascon n'a que sa parole: je remettrai la dot de Tolro 
flUe (tfuUqiMzrU Colardeau) è son mari... Je la lui dois... 
rORTBICHBT. 

A la bonne heure ! 

COLAROBAO. 

Comment! généreux étranger... 

DARDARD, oas à Coloràtau. 

Plus une grammaire française. 

COURDBAU. 

Pourquoi faire? 

DARDARD. 

Pour apprendre rotro langue... arec deux P. 

COURDBAU. 

AhÜln'en (autque deux?... que notre langue est pauvre ! 
Eh bien ! c’eel Thér^ qui Ta être étonnée... un mari, en dor- 



mant, elle qui arrive de Loches! 

(DARDARD , avec iiujHiitude. 

Ah I elle est de Lochee! (À Coiardeau, t$ prenant d part ) 
Ditos donc? 

COURDBAU. 

Quoi? 

DARDARD. 

Vous m'assurez qu'elle n’a pas vendangé? 

COURDBAU. 

Non, mais elle devait commencer cette année. 

DARDARD. 

Quelle chance I 

FORTRICHR. 

Ah ça, il est trois heures... si nous nous recouchions? 

COURDBAU. 

Ça va. 

DARDARD. 

flecouchons-nous! 

COLARDBAU, à Dardard. 

Il y a deux lits dans ma chambre. 

DARDARD, regardant la chambre où ett Théréne. 
J'accepte... en oltendanl mieux. [Pendant ce» dernière» répU- 
que» chacun remonte »a montre, puis, »e désItabiUe. jirricé» a\» 
pantalon, tis i’arrilent tou» le» trots.) 

TOUS. 

Diable! 

DARDARD, OU puMlV. 

Soyez tranquiUcs, mesdames... je suis un jeune homme 
pressé... mais modeste. 

CANON. 

Am : Frir« Jacqut», 
neitriieer*, (Su) 

Coucb»Di-ooa«, (bti] 

Il «tt tenpA d'^teiadre (bû) 

" L«4 (Ml.) 

rojrmcsT. 

Cb«r pArt*m, 

Poar te pUire... 

COLAMOAD. 

Ce eoir-ei 
Nom Totri. 

DAKDAB», «Il boujotr à U moiii» 

Treif conae iMCrdCM, 

CeoMB« tel trois Grleos. 

TOCt. 

Troie ditdoBs. 

REPRISE. 

D Bit l'boare, ote. 



^^0 l 

FIN. 




14^ d’ Invent: 



^ - 
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